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Caravage 
Création pour et avec le Ballet du Théâtre de Chemnitz

Tout public

1h50  entracte compris

Groupes Scolaires

1h sans entracte (extrait du programme complet)

Strasbourg
Opéra

Lun. 	29 sept 						              14h30

Strasbourg
Opéra

Mer.	  25 	  mars.  �   20h
Jeu.		 26	 mars.  �   20h
Ven.	  27	 mars.  �   20h

Mulhouse
La Sinne

Mar.	 31	 mars.  �   20h
Mer.	 1er	 avril.  �   20h

Chorégraphie
Bruno Bouché

Musique
Julien Lepreux
Dramaturgie
Frédérique Lombart
Scénographie, costumes
Romain de Lagarde,
Bruno Bouché
Lumières 
Romain de Lagarde

Ballet du Théâtre de Chemnitz (compagnie invitée)

Pièce pour 20 danseurs.
Spectacle présenté avec des musiques enregistrées.
Conseillé à partir de 14 ans.
Avec le soutien particulier de la Ville de Mulhouse dans le 
cadre du jumelage avec la Ville de Chemnitz.
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Enfant terrible du baroque et artiste de génie, Michelangelo Merisi 
da Caravaggio, dit Caravage (1571-1610), a révolutionné l’histoire 
de la peinture. Son style unique, caractérisé par un naturalisme 
anticonformiste et une maîtrise absolue du ténébrisme, a fait école 
et rayonné dans toute l’Europe. La puissance et le mystère de son 
œuvre sont néanmoins souvent assombris par une lecture pseu-
do-biographique de ses tableaux, nourrie par la légende sulfu-
reuse que nombre de romanciers et quelques historiens enflam-
més ont tissée. Or, en ciselant la chair de ses sujets par le contraste 
des ombres et de la lumière, Caravage donne avant tout à voir 
une profondeur humaine sans égale, à la fois immanente et spi-
rituelle. Une profondeur qui impose un silence à même de nous 
faire entendre nos battements de cœur.

Quelques faits sur le 
spectacle

•	 Caravage ou le silence de nos battements de coeur signe la 
sixième création de Bruno Bouché à l’Opéra national du Rhin – après 
Fireflies, 40D, Les Ailes du désir, On achève bien les chevaux 
et Pour le reste – et sa première création pour une compagnie invitée à 
l’OnR.

• 	 À l’invitation du Ballet du Théâtre de Chemnitz, ville jumelée à 
Mulhouse où réside le Ballet de l’OnR, il investit cette fois l’univers d’un 
grand maître de la peinture au fil d’un programme musical composé par 
Julien Lepreux.

• Loin de toute intention biographique, cette nouvelle pièce cherche à 
rendre compte des forces qui émanent des tableaux du Caravage – la 
sensualité, la violence, la tendresse, la cruauté, la passion – ainsi que la 
solitude auxquels amène leur contemplation.

En deux mots
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Note d'intention du 
chorégraphe, 

Bruno Bouché

Un certain nombre de romanciers, voire d’historiens, ont fait de 
Caravage un personnage romanesque caricatural, comme pour 
réduire le mystère et la puissance de sa peinture.

En travaillant au cœur de l’ombre et de la chair, Caravage donne 
à voir une profondeur humaine sans égal, à la fois immanente et 
spirituelle.

Comment le geste vivant peut-il rendre compte de cette force tel-
lurique, sulfureuse, sensuelle, violente, tendre et cruelle, et plus 
particulièrement de cette solitude et de ce silence auxquels me 
ramène sa peinture ?

Mes créations chorégraphiques manipulent des images archéty-
pales pour les mettre en mouvement par le dessin des corps dans 
l’espace. Caravage ou le silence de nos battements de cœur ne se veut pas 
un biopic chorégraphique, mais la création de liens entre ses 
œuvres et les corps des danseurs, leur mise en mouvement et en 
vibration.



La Solitude Caravage

Les nuit blanches, les coups de foudre, 
l’exigence et les idées fixes, le désir sexuel, 
le vertige des trouvailles, les victoires 
secrètes, les milliers d’heures à regarder 
la toile, la rage et le découragement, 
l’obscurité soudaine et les sauts 
d’harmonie inouïs, les crises, les maladies, 
la torpeur, la frénésie, les engouements et 
l’endurance, la fatigue, les cauchemars, la 
peur d’être damné, la peur d’être tué, la 
violence physique, l’ardeur mystique, la 
rigueur de l’étude, le désir de perfection, 
l’ivresse et les débordements, l’amour 
extrême et l’extrême solitude : tout cela 
est-il racontable ? 

Yannick Haenel
La Solitude Caravage

‘‘



La Flagellation du Christ (entre 1607-1608)
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Ombres et lumières  
du Caravage

Dans sa dernière création intitulée Caravage ou le silence de nos battements de cœur, 
le chorégraphe Bruno Bouché rend hommage à l’univers et à la force émotionnelle 

de l’œuvre de Caravage, figure majeure et ambivalente de l’art baroque, qui a 
révolutionné la peinture par son naturalisme radical, sa mise en scène inédite des 

corps et son usage dramatique de la lumière.

Par Louis Geisler

Le nom de Caravage fait surgir un univers où la 
lumière s’unit aux ténèbres. Un univers empli de 
chair dénudée, de regards déterminés ou terri-
fiés, de muscles bandés et de corps abandonnés, 
où les héroïnes bibliques côtoient les martyrs sup-
pliciés, les têtes tranchées et les anges providen-
tiels, dans des compositions qui empruntent tant 
à la statuaire qu’à l’art du mouvement. Depuis des 
siècles, l’image d’un assassin débauché se super-
pose à celle d’un peintre de génie, comme si la vie 
violente de Caravage devait nécessairement – ou 
exclusivement – expliquer la force troublante de 
son art. Pourtant, la puissance expressive et émo-
tionnelle de sa peinture ne naît pas d’un goût pour 
le scandale, mais d’une observation aiguë et d’une 
expérience intime de la vie dans ce qu’elle a de 
plus extrême. Les nuits d’ivresse dans les tavernes, 
les fréquentations des prostituées, les bagarres et 
les excès contrastent avec la solitude lumineuse 
de ses journées, entièrement tendues vers l’acte 
de peindre, la concentration et le silence. C’est 
là, dans cette tension extrême entre vie vécue et 

retrait, que s’élabore une œuvre capable de faire 
surgir l’invisible : révéler, dans l’instant figé de 
l’image, la violence et la grâce, le désir et le sacré, 
et provoquer en nous une émotion durable.

Splendeurs et misères lombardes

Caravage, de son vrai nom Michelangelo Merisi, 
naît à Milan le 29 septembre 1571, jour de la 
fête de l’archange Michel dont il porte le pré-
nom. Originaire de la petite ville lombarde de 
Caravaggio, sa famille appartient à la bourgeoisie 
locale – son père aurait été architecte-décorateur 
ou maçon à la tête d’un atelier de construction – 
et entretient des relations de clientélisme avec la 
puissante famille Sforza. 
	 L’enfance et l’adolescence de Caravage se 
déroulent dans une Lombardie où l’art sacré 
imprègne profondément le quotidien. Les églises, 
jusque dans les bourgs les plus modestes, offrent 
au regard des fidèles des œuvres de maîtres et 
d’ateliers renommés, saturées de figures saintes, 
de corps suppliciés et de scènes de la Passion. 
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Saint Matthieu et l’Ange (1602) et Judith et Holopherne (entre 1599-1602)

À cette omniprésence rayonnante d’images 
sacrées s’ajoute l’ombre persistante de la peste qui 
décime régulièrement la région. La nouvelle épi-
démie qui frappe Milan en 1576 oblige la famille 
Merisi à retourner à Caravaggio, mais la maladie 
emporte l’année suivante le père, le grand-père 
et le frère du petit Michelangelo, alors âgé d’à 
peine six ans. De retour à Milan avec sa mère en 
1584, celui-ci intègre l’atelier du peintre Simone 
Peterzano, disciple de Titien, où il est formé de 
ses treize à dix-sept ans. Durant ses années d’ap-
prentissage, Caravage se familiarise avec le style 
et les techniques de contraste des maîtres lom-
bards, et parcourt les recueils d’estampes des 
autres grands noms de la peinture italienne. Après 
la mort de sa mère en 1589, il retourne quelque 
temps à Caravaggio, puis s’établit à Rome après 
l’été 1592 – la date exacte de son installation n’est 
pas connue avec certitude : les historiens perdent 
sa trace entre mai 1592 et mars 1596.

Le triomphe romain

Au tournant du siècle, la riche et puissante cité 
pontificale occupe une place prééminente dans 
le domaine artistique. L’essor des commandes 

religieuses, stimulé par la Réforme catholique 
issue du Concile de Trente, y attire de nom-
breux artistes, venus de toute la péninsule ita-
lienne, et en fait l’un des principaux foyers de 
l’art baroque émergeant. Durant ses premières 
années romaines, Caravage collabore ponctuelle-
ment avec différents ateliers, notamment celui de 
Giuseppe Cesari, dit le Cavalier d’Arpin. Engagé 
comme peintre subalterne anonyme, il réalise 
des copies à la chaîne et se voit confier l’exécu-
tion de décors de fleurs et de fruits, éléments que 
l’on retrouve dans ses premiers tableaux connus 
comme Garçon avec un panier de fruits, Le Petit 
Bacchus malade et Garçon pelant un fruit, tous trois 
peints entre 1593 et 1594. En parallèle, il s’insère 
progressivement dans le marché privé romain, 
constitué de collectionneurs et d’amateurs éclai-
rés auxquels il propose, via des marchands d’art, 
des œuvres de format modeste, représentant des 
scènes de genre avec une certaine tension dra-
matique, destinées à des intérieurs domestiques. 
Parmi elles, La Diseuse de bonne aventure (1594-1595) 
et Les Tricheurs (1595) suscitent l’admiration du 
cardinal Francesco Maria del Monte (1549-1627) 
qui joue un rôle déterminant dans l’envol 
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La Mise au tombeau (entre 1602-1604)  et Le Couronnement d’épines (entre 1602-1603) 

En quelques années seulement, Caravage devient 
ainsi un artiste célèbre et recherché, jouissant 
d’une aisance matérielle réelle – il passe pour le 
peintre le mieux payé de son temps – et d’une véri-
table autonomie, travaillant sans dépendre d’un 
atelier ou d’un maître – fait exceptionnel à cette 
époque. 

L’exil méditerranéen 

L’irrésistible ascension sociale et artistique de 
Caravage s’accompagne néanmoins de heurts 
répétés dans sa vie personnelle. Au début du 
XVIIe siècle, Rome est une ville marquée par un 
certain climat de violence, nourrie par des rivali-
tés de factions, la circulation des armes et une vie 
nocturne mouvementée autour des tavernes et des 
lieux de prostitution, à la fois tolérés et surveillés. 
Rixes et agressions ne sont pas rares, alors que la 
mort du pape Clément VIII en 1605 et le très bref 
pontificat de Léon XI provoquent une instabilité 
qui affaiblit temporairement le contrôle de l’ordre 
public. Caravage est régulièrement mêlé à cette 
agitation. Il comparaît à plusieurs reprises devant 
les tribunaux romains pour des faits de violence, 
d’insultes ou de port d’armes, et effectue plusieurs 

brefs séjours en détention. Grâce à ses relations, il 
échappe aux sanctions les plus lourdes. Cette pro-
tection trouve cependant ses limites dans la nuit 
du 28 mai 1606 lorsqu’il prend part à une bagarre 
collective aux motivations obscures et blesse mor-
tellement Ranuccio Tomassoni, membre d’une 
grande famille romaine. Condamné par contu-
mace à la décapitation, il prend la fuite et entame 
un exil au cours duquel sa peinture se radicalise.
	 Il se réfugie d’abord à Naples, alors sous domi-
nation espagnole, où il est accueilli avec un pres-
tige intact. Il y peint des œuvres d’une intensité 
nouvelle, comme Les Sept Œuvres de miséricorde ou 
La Flagellation du Christ, marquées par un clair-obs-
cur plus sombre et une dramatisation resserrée. 
En quête d’une réhabilitation officielle, il gagne 
Malte en 1607 et parvient à intégrer l’Ordre de 
Saint-Jean comme chevalier – un autre fait excep-
tionnel pour un peintre. Il y réalise notamment La 
Décollation de saint Jean-Baptiste, œuvre monumen-
tale et austère, souvent considérée comme l’un des 
sommets tragiques de sa carrière. Cependant, une 
nouvelle bagarre le ramène en prison et son éva-
sion spectaculaire entraîne sa radiation de l’ordre. 
Caravage poursuit alors son errance 
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Saint François en méditation (années 1600) et L’Incrédulité de saint Thomas (entre 1606-1610)

Caravage s’inscrit pleinement dans cette dyna-
mique, tout en la poussant à une intensité inédite. 
Travaillant à partir de fonds sombres, souvent sans 
dessins préparatoires, il construit ses compositions 
par masses lumineuses, organisant l’espace autour 
de figures saisies par une lumière crue. Celle-ci, 
volontairement latérale et concentrée, agit comme 
le ferait un projecteur sur la scène d’un théâtre : 
elle isole les personnages, découpe les corps et sus-
pend l’action dans un instant de tension maximale. 
Les arrière-plans s’effacent jusqu’à devenir de 
vastes zones d’ombre, transformant la scène peinte 
en un espace clos où l’essentiel se joue au premier 
plan. Cette organisation resserrée de la composi-
tion privilégie l’irruption des figures dans un puis-
sant effet de relief, presque sculptural. À mesure 
que les thèmes religieux deviennent centraux dans 
son œuvre, cette dramaturgie lumineuse s’accom-
pagne d’une expression psychologique plus inté-
riorisée et d’une palette de couleurs volontaire-
ment réduite, dominée par des tonalités sourdes 
et terreuses. Loin de tout maniérisme décoratif, 
Caravage impose une peinture directe et incarnée, 
où la lumière éclaire non seulement les corps, mais 
en révèle également la vérité spirituelle.

en Sicile, à Syracuse, Messine et Palerme, où il 
peint L’Enterrement de sainte Lucie, La Résurrection de 
Lazare et L’Adoration des bergers, tableaux marqués 
par des espaces plus vides, des figures isolées et 
une méditation de plus en plus sombre sur la mort. 
De retour à Naples en 1609, affaibli et menacé, il 
livre ses dernières œuvres, dont Le Martyre de sainte 
Ursule et David avec la tête de Goliath – il donne ses 
traits à ce dernier – souvent interprétées comme 
des images de culpabilité et d’expiation. Il décède 
le 18 juillet 1610 à l’âge de trente-huit ans, près de 
Porto Ercole, alors qu’il tente de rejoindre Rome 
après avoir appris que le pardon papal qu’il espé-
rait tant était en bonne voie. Les circonstances 
exactes de sa mort restent indéterminées : les his-
toriens évoquent la maladie, l’épuisement, une 
infection ou encore une agression fatale.

La lumière mise en scène

Dans le contexte de la Réforme catholique, qui 
oppose à l’iconoclasme protestant une valorisa-
tion accrue de l’image comme instrument de per-
suasion et de dévotion, l’Église encourage un art 
capable de toucher les fidèles par l’émotion et la 
clarté du récit représenté. Le style développé par 
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	 Le bouleversement pictural qu’il opère et le 
succès rapide de ses œuvres ne tardent pas à sus-
citer émulation et imitations. Dès son vivant, ses 
inventions formelles, en particulier l’usage radi-
cal du clair-obscur, poussé jusqu’au ténébrisme, 
sont reprises par une multitude de peintres bien-
tôt qualifiés de caravagesques. Cette influence ne 
se limite pas à la scène romaine : après la mort 
de Caravage, elle se diffuse rapidement à tra-
vers l’Europe, notamment en Flandres, autour 
de l’école d’Utrecht, mais aussi en France et 
en Espagne. Des artistes comme Valentin de 
Boulogne, Georges de La Tour, Diego Velázquez 
ou Rembrandt retiennent chacun, selon leur sen-
sibilité, certains aspects de cette « peinture de la 
lumière et de la présence ». 

De la légende noire à la réhabilitation 

Peintre sublime et meurtrier condamné, Caravage 
demeure une personnalité insaisissable, dont la 
radicalité artistique nourrit une réputation aussi 
brillante que controversée. À cette image ambiva-
lente s’ajoute une lecture polémique de son œuvre, 
élaborée de son vivant et relayée après sa mort par 
ses détracteurs – parfois jaloux – et ses premiers 
biographes. Des artistes comme Nicolas Poussin, 
hostiles à une peinture jugée trop brutale, mais 
aussi des critiques comme Giovanni Pietro Bellori 
et Giovanni Baglione, établissent un lien direct 
entre le caractère supposé du peintre, des éléments 
biographiques souvent romancés, et une œuvre 
perçue comme violente et sombre. Cette lecture 
morale est renforcée par le recours assumé de 
Caravage à des modèles issus du peuple, notam-
ment des courtisanes, pour incarner des figures 
religieuses, ainsi que par un réalisme qui va à l’en-
contre de toute idéalisation, comme dans La Mort 
de la Vierge, où le corps lourd et vieilli de Marie 
choque par sa vérité physique. Cette interpréta-
tion psychologisante trouve un écho tardif chez 
Stendhal, qui écrit en 1823 dans Écoles italiennes 

de peinture : « Le Caravage, poussé par son carac-
tère querelleur et sombre, s’adonna à représen-
ter les objets avec très peu de lumière en char-
geant terriblement les ombres ; il semble que les 
figures habitent dans une prison éclairée par peu 
de lumière qui vient d’en haut. » En ramenant le 
clair-obscur caravagesque à l’expression d’un tem-
pérament obscur et violent, ces lectures occultent 
cependant largement la dimension spirituelle de 
l’œuvre de Caravage et le rôle central qu’y joue la 
lumière, conçue comme un instrument de révéla-
tion et de sens. 
	 Après plusieurs siècles d’oubli relatif ou de mar-
ginalisation par la critique, l’œuvre de Caravage 
connaît une redécouverte au cours du XXe siècle, 
notamment grâce aux travaux de l’historien de 
l’art Roberto Longhi (1890-1970). Celui-ci rééva-
lue en profondeur le rôle de Caravage dans la nais-
sance de la peinture moderne et met en lumière la 
cohérence, la puissance et l’influence durable de 
son langage pictural. Libéré des lectures mora-
lisantes et biographiques héritées des siècles pré-
cédents, Caravage apparaît aujourd’hui comme 
un artiste majeur, dont le naturalisme radical, 
le sens de la composition et l’usage dramatique 
de la lumière continuent d’irriguer la création 
contemporaine. Son influence se fait sentir bien 
au-delà de la peinture, notamment au cinéma, 
chez des réalisateurs comme Martin Scorsese ou 
Pier Paolo Pasolini, mais aussi dans le champ cho-
régraphique, avec la dernière création de Bruno 
Bouché, Caravage ou le silence de nos battements de cœur. 
Malgré le temps, la puissance et l’émotion de son 
art demeurent intactes.

Louis Geisler est le dramaturge de l’Opéra national du Rhin.  
Il collabore régulièrement avec l’Opéra de Dijon et différentes 
équipes de mise en scène en France et en Europe.
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Bruno Bouché 
Chorégraphe

Bruno Bouché est directeur 
du Ballet de l’Opéra national 
du Rhin depuis 2017. Il est 
engagé au Ballet de l’Opéra 
national de Paris en 1996 et 
danse sous la direction de 

Brigitte Lefèvre, interprétant un répertoire 
allant de Rudolf Noureev à Pina Bausch, 
en passant par William Forsythe et Angelin 
Preljocaj. Il signe ses propres pièces depuis 
2003 qu’il présente régulièrement au Palais 
Garnier et dans le monde entier. Il signe la 
chorégraphie des mises en scène de Clément 
Hervieu Léger : Monsieur de Pourceaugnac avec 
William Christie et les Arts Florissant, Une 
dernière soirée de Carnaval (Théâtre les Bouffes 
du Nord) et La Cerisaie (Comédie Française). 
Il reçoit le Grand Prix de la critique de la 
personnalité chorégraphique de l'année 2018. 
Pour sa dernière création Offrande (2021), 
Mié Coquempot l’invite à ses côtés ainsi que 
Béatrice Massin à chorégraphier l’Offrande 
musicale de J-S Bach. Avec le Ballet de l’Opéra 
national du Rhin, il créé Fireflies (2018), 40D 
en hommage à Eva Kleinitz (2019), Les Ailes 
de désir (2021), On achève bien les chevaux (2023) 
avec Clément Hervieu-Léger et Daniel San 
Pedro, Pour le reste (2024) et recréé : Bless-ainsi 
soit-Il (2018) et Nous ne cesserons pas (2024). Dans 
le cadre de l’exposition « Aux temps du sida » 
du MAMCS il créé Jérôme en hommage à 
l’écrivain Mathieu Riboulet. Il est Officier des 
Arts et des Lettres.

Julien Lepreux
Compositeur

Auteur-compositeur et 
producteur français, Julien 
Lepreux est diplômé d'un 
master d'Art et Lettres 
option cinéma. Il collabore 
avec Olivier Chanut et se 

consacre dès lors pleinement à la composition, 
dans différents groupes aux côtés du chanteur 
Malik Djoudi. Dès 2007, il travaille avec le 
metteur en scène Pierre Rigal sur plusieurs 
pièces en tant que compositeur et régisseur 
son : Asphalte (Maison de la danse de Lyon, 
2009), Théâtre des opérations (LG Art center 
de Séoul, 2012), Bataille (dans le cadre des 
Sujets à vif à Avignon, 2013), Paradis Lapsus 
(Théâtre national de Chaillot, 2013), Scandale 
(2017), Fugue (2018) mais aussi en tant que 
performer : Micro (créée au Gate Theater de 
Londres, 2009), Même (Montpelier danse, 
2015), Conversation augmentée, Merveille (co-
production Opéra national de Paris, 2018 ). 
Il compose également la musique de plusieurs 
chorégraphies d'Emmanuel Eggermont dont 
Strange Fruit (2015), Πολις (Polis) (2017), La 
Méthode des Phosphènes (2018) puis Aberration 
(2020). En 2018-19 il coproduit les premiers 
albums des groupes Pølar Moon et Micro-
Réalité. Il compose également la musique de la 
pièce Dos au mur avec le collectif de danse hip-
hop Yeah Yellow ! et en 2019 il met en scène sa 
première pièce Bru(i)t avec le comédien Pierre 
Cartonnet, en co-production avec le théâtre du 
Zeppelin à Lilles et Les Subsistances à Lyon.
 

Les artistes

Découvrir son tavail : 

https://hyperfollow.com/aberrationsoundtrack?utm_source=ig&utm_medium=social&utm_content=link_in_bio
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Quelques 
prolongements

Guillaume Bresson, Caravage des banlieues

Le mouvement des corps
Le mouvement des corps occupe une place centrale dans l’œuvre de Caravage. Il représente le corps humain, dans 
toute sa réalité. Ses personnages sont souvent musclés, soumis à des tensions et saisis dans des gestes naturels, parfois 
brusques, ce qui renforce l’impression de réalisme. 

Les corps sont souvent représentés dans des positions instables ou 
déséquilibrées : ils sont penchés, étirés ou en torsion. 
Cette dynamique donne au spectateur l’impression d’assister à un 
instant précis d’action. Par exemple, dans La Mise au tombeau du Christ, 
le corps du Christ apparaît lourd et inerte, soulignant la gravité de 
la mort. Les porteurs sont penchés et montrent un effort physique 
intense, leurs muscles tendus sous le poids du corps. 
Le mouvement est réel et dynamique, comme si la scène se déroulait 
sous les yeux du spectateur. 

https://www.ac-paris.fr/decouvrez-l-oeuvre-de-guillaume-bresson-lors-d-une-nocturne-du-chateau-de-versailles-132507


Dans Le Martyre de Saint Matthieu, Caravage représente 
une scène violente, où les corps sont saisis 
dans un instant d’action. Certains personnages fuient, 
pendant que d’autres attaquent, les bras levés. 
Cela donne à la composition un caractère chaotique 
et dramatique. Les gestes sont brusques et expressifs, 
traduisant la peur, la douleur et la violence de l’événement. 

Le mouvement des corps chez Caravage est étroitement lié à son usage du clair-obscur. La lumière éclaire de 
manière sélective les visages, les bras et les muscles, tandis que le reste de la scène demeure dans l’ombre. Cette 
technique guide le regard du spectateur et met en valeur les zones d’action, créant ainsi une impression de 
mouvement. La lumière ne sert donc pas seulement à éclairer la scène, mais aussi à accentuer le dynamisme des 
corps. 
https://olivierkrakus.com/2024/02/14/le-caravage-michelangelo-merisi/
https://www.beauxarts.com/grand-format/le-caravage-en-2-minutes/

Saint Jérôme écrivant  
de Caravage
Baam ! De l’art dans les 
épinards

Caravage et
 le courant 
caravagesque

Le corps en jeu 
musée des Augustins, docu-
ment réalisé par le service 
éducatif, (Catherine Lemon-
nier, 2008)

Caravage - film de De Michele Placido - 
2022
Italie 1609. Accusé de meurtre, Le Caravage 
a fui Rome et s’est réfugié à Naples. Soutenu 
par la puissante famille Colonna, Le Caravage 
tente d’obtenir la grâce de l’Église pour revenir 
à Rome. Le Pape décide alors de faire mener 
par un inquisiteur, l’Ombre, une enquête sur le 
peintre dont l’art est jugé subversif  et contraire 

Caravage, le bad boy 
de la peinture - Culture 
Prime

https://olivierkrakus.com/2024/02/14/le-caravage-michelangelo-merisi/ 
https://www.beauxarts.com/grand-format/le-caravage-en-2-minutes/
https://www.lumni.fr/video/saint-jerome-ecrivant-de-caravage
https://www.aparences.net/periodes/peinture-baroque/caravage-et-le-courant-caravagesque/
https://val-de-reuil.circonscription.ac-normandie.fr/IMG/pdf/corpsdoc01.pdf
https://www.bdgest.com/chronique-8052-BD-Artemisia-Artemisia.html
https://www.bedetheque.com/BD-Caravage-l-ombre-du-peintre-499054.html
https://youtu.be/jCklmdUcYGM?si=dPQH1neQe_zyfNZV


Mots cachés 
 

Les mots sont cachés horizontalement ou vercalement, et en diagonale. 

 

 



Ballet du Théâtre de 
Chemnitz

Sous la direction de Sabrina Sadowska, la 
compagnie internationale propose une grande 
diversité de styles : des ballets narratifs classiques 
à un répertoire international, en passant par la 
danse contemporaine expérimentale, avec de 
nombreuses créations et collaborations. Depuis 
plus de dix ans, elle organise également 
DANSE|MODERNE|DANSE, le festival 
international annuel de danse contemporaine de 
Chemnitz, et contribue régulièrement à la vie 
culturelle de la ville à travers des spectacles dans 
l’espace public. Les origines du Ballett Chemnitz 
remontent aux années 1920 et 1930, lorsque 
plusieurs artistes chorégraphiques suscitèrent un 
intérêt national avec leurs premières 
représentations à Chemnitz. Les venues de Mary 
Wigman et Gret Palucca ont largement 
contribué à faire connaître la ville dans le monde 
de la danse. Après que la troupe eut été 
mobilisée pour la production d’armement durant 
la Seconde Guerre mondiale, Thea Maaß, élève 
de Wigman, et Jean Weidt reconstruisirent le 
Ballet Chemnitz et le conduisirent vers une 
reconnaissance nationale. Aujourd’hui, la 
compagnie, composée de vingt danseurs, séduit 

le public à travers une variété de formats, allant 
de spectacles complets à des programmes en 
plusieurs parties présentant les créations de 
chorégraphes internationaux de renom. Les 
étudiants de différentes académies de danse, 
telles que l’Université de danse Palucca de 
Dresde et l’École du Ballet de Hambourg – John 
Neumeier, ont l’occasion régulière d’acquérir 
une expérience scénique. L’école de ballet de 
l’opéra de la compagnie assure la formation 
d’enfants, d’adolescents et d’adultes, qui 
participent régulièrement aux productions. 
Parmi les projets majeurs du Ballett Chemnitz 
figure le BallettBenefizGala annuel, qui réunit 
des artistes invités issus de compagnies et 
d’universités d’Allemagne et des pays voisins. 
Tous se produisent bénévolement et les recettes 
sont reversées à des institutions caritatives ainsi 
qu’à la fondation TANZ-Transition Zentrum 
Deutschland.

Caravage    .  Dossier pédagogique Les artistes23
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�MQVT�XOQ�ŴSKN]Q�̀�LUaXQLLQ�RQT�UST�̂�NLXQ�nSUO]Q\QOT�g�]QV�nQVTQV�ON�UTQXSVY�VdORZSNOKV̂V�QT�ŜŴTKTKhV�UWWUSUKVVQOTb�
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ŜO_|KNIPU�IP�SOPMOPU�SOPM�NIM�XKIM�MKX�SI�NO�_KMLYKI�u�NgVQQOMLVP�SK�QOXPOTONc
dI��VeIPr�WI�QVPPObU�SIM�SOPMIM�SI�QVKX�UVKU�QV__I�SIM�SOPMIM�JVJKNOLXIM�[

3.��?h��.�h1�4.�h8����KPI�SOPMI�IP�̀VX_I�SI�XVPSI�VKTIXUI�VK�̀IX_̂I�SOPM�NOYKINNI�NIM�LPSLTLSKM�MI�ULIPPIPU�MVLU�
JOX�NO�_OLPZ�MVLU�JOX�NI�QVKSIc
3.�$.<s��l�m�s1����p���KPI�SOPMI�_LMI�IP�JNOQI�JOX�NIM�QNOMMIM�SV_LPOPUIM�IU�QKNUKXINNI_IPU�ŜTINVJĴIMc��gIMU�KP�
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m̀�mclàe�aoe�g̀�wkob�m̀a�keb̀qga���cqè�m̀a�dkqlb̀a�}
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Avec ma classe, on va voir un ballet, 
un opéra, un spectacle. 
Mais, à quoi ça sert ?!

Aller au spectacle, au musée, au cinéma, etc, te permet de faire des 
expériences variées. Tu peux faire ces expériences seul(e), avec ta 
famille ou encore avec un groupe, ta classe par exemple. Chaque année, 
tu feras de nouvelles découvertes et elles te donneront envie d’en faire 
encore. Grâce à ces nouvelles connaissances, tu auras peut-être envie de 
partager tes émotions avec tes camarades, tes parents, tes enseignants. 
Apprendre des choses artistiques aide à se sentir heureux, à mieux 
comprendre les différentes cultures et à rendre la vie plus intéressante 
et belle. 

C’est l’éducation artistique.

Qu’est-ce que cela va m’apporter ?!

		  •Faire grandir ta réflexion, apprendre de nouvelles choses
	 •Apprendre à bien écouter, être ouvert et respectueux envers les 
autres 
•Développer ta capacité à comprendre et à gérer tes propres émotions, 
pouvoir les utiliser de manière adaptée dans la vie de tous les jours 
•Comprendre le sens de ce que tu vois, explorer l'imaginaire, trouver la 
signification cachée 
•Explorer tes émotions plus en profondeur, aller plus loin que tes 
premières réactions 
	 •Essayer d'exprimer tes pensées et dire pourquoi tu aimes ou non
 

Voici  quelques possibilités de l’enrichissement que 
l’éducation artistique va t’apporter.
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Qu’est-ce qui se passe avant 
que le spectacle commence ?

Je m’installe en silence, je me prépare à recevoir le spectacle : 
c’est pour MOI que les artistes vont jouer.
 
Je suis impatient de découvrir le spectacle dont on a déjà parlé 
en cours : j’ai hâte de retrouver la musique, les voix, la danse et 
comment les artistes s’en sont emparés !

Mon téléphone est éteint et si j’ai une montre numérique, je l’enlève pour éviter que l’écran 
ne s’allume et gêne les autres spectateurs.

La lumière s‘éteint dans la salle : ça va commencer !!! Je me pose dans mon fauteuil, j’évite 
de faire du bruit par respect pour les artistes et pour les autres spectateurs : je profite à 
fond !

Je ne commente pas ce que je vois, ce que je ressens, je garde toutes ces émotions
pour après, lorsque j’en discuterai avec mes camarades ou avec les adultes. 

J’ai le droit de ne pas aimer, mais je ne dois pas gâcher le plaisir des autres et le travail 
des artistes. 

Le spectacle est terminé, et pour remercier les artistes, j’applaudis. De cette façon, je leur 
montre la joie que j’ai ressentie.  

Qu’est-ce que j’ai aimé, qu’est-ce que je n’ai pas aimé ? 
Et si on en parlait ? 

Je vais pouvoir l’expliquer avec mes mots. 

Et après ?
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Caisse d’Epargne Grand 
Est Europe 
SOCOMEC

Mécènes andante
Caisse des Dépôts
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Département action culturelle 
Opéra national du Rhin 
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67008 Strasbourg cedex
actionculturelle@onr.fr

Jean-Sébastien Baraban 
Responsable 
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jsbaraban@onr.fr
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Assistante – médiatrice culturelle

03 68 98 75 21
cnowak@onr.fr
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